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BurundiA : Des troubles psychologiques liA©es A la crise

IRIN, 20 dA©cembre 2016 Au Burundi, les sA©quelles psychologiques sa€™AGtendent sous le rA gne de la terreur Elle
regarde la route qui longe sa maison, assise sur un tronc utilisA© comme barricade lors des manifestations
antigouvernementales de 13€™annA©e derniA're contre le prA©sident Pierre Nkurunziza. Elle se parle A elle-mA2me. A«A Ce
personne marche comme Benny. MA2me sa chemise ressemble A celle de Benny,A A» dit-elle, accablA©e par le deuil, en
voyant un homme passer devant chez elle.

Le fils de Janet Bizimana* a disparu le 19A janvierA 2016. DA€™aprA’s son voisin, le 19 de chaque mois, elle passe la nuit A
pleurer. Le Burundi a traversA© de nombreux A©pisodes da€™une violence terribleA : ce petit pays densA©ment peuplA© a
marquA®© par deux guerres civiles et des vagues rAOpA©tACes da€™AGpuration ethnique. Et la violence est loin da€™appar
passA©. Depuis prA’s de deux ans, le Burundi est dA©chirA© par un nouveau conflit politique au cours duquel des centaines
de personnes ont AGtA© tuA©es et des milliers incarcA©rACes et torturA©es, causant de nouveaux traumatismes A la popule
La dA©cision de M.A Nkurunziza de briguer un troisiA"'me mandat prA©sidentiel, considA©rA©e par beaucoup comme
anticonstitutionnelle, a provoquA®© I&€™ire de Ia€™opposition. MalgrA© la controverse, M.A Nkurunziza a gagnA© Ia€™AcClect
juilletA 2015 aprA’s avoir dA©jouA®© une tentative de coup da€™A%otat. Depuis, le Burundi frA’le la guerre civile. Le conflit, qui
risque de raviver les fractures ethniques du passA©, a poussA© 327A 400 Burundais &€” sur 10 millions d&€™habitants au tota
vers les pays voisins. Deux sons de cloche Alors que les dA©fenseurs des droits de IA€™homme burundais comptent
1A 000A personnes tuA©es et plus de 9A 000A dAGtenues depuis avrilA 2015, le gouvernement maintient que la  situation
sa€™amAoliore. Il a mA2me rA©cemment AOtA© soutenu dans ces propos par le prA©sident de la Commission nationale
indA©pendante des droits de lA€™homme, Jean-Baptiste Baribonekeza. A«A Le pays est calmeA ; nous na€™entendons plus
coups de feu dans la capitaleA A», aurait-il dit, selon IWACU English News. A«A Si nous visitons les centres de dA©tention,
nous remarquons que le nombre de personnes arrA2tA©es a fortement baissA©, passant de plus de 9A 000A en 2015 A
environ 6A 000A aujourda€™hui. En gA©nAeral, il y a une amA®lioration par rapport A 1a€™annA©e derniAre.A A» Mutakur.
dA©shAcritA© de la pAGriphACrie de Bujumbura, la capitale, oAt rAGsident des fonctionnaires subalternes et des salariA©s de
petites entreprises. Ca€™est IA qua€™habite MmeA Bizimana*, la mA're de Benny Runyaga*, A¢gA©e de 70A ans. Son fils .
membre bien connu du Mouvement pour la solidaritA© et la dA©mocratie, un parti dA€™opposition liA© au groupe rebelle RED
Tabara. A«A Lorsque le tA©IA©phone sonne A la maison, elle est la premiAre A courir dA©crocher. Elle pense que ce sera
filsA A», a expliquA© un ami de la famille. A«A Ca€™est pareil quand quelqua€™un frappe A la porte. Elle essaye da€™Adtre
ouvrir, croyant que son fils rentrera.A A» Benny Runyaga A®tait pAre de deux enfants. Le plus jeune est nA© un mois avant
quUaE™il disparaisse, probablement emportA© par la police. A«A LAE™aA®NAO prend les vA2tements de son pA're, les ACter
sa mA're et lui dit &€cemaman, papa est IA 4€+A A», a expliquA© un voisin. Ne pas savoir si Benny Runyaga est mort ou vivar
une torture pour la famille, notamment pour Janet. Son voisin craint qua€™elle ait besoin da€™Aztre internA©e. A«A Des bA¥
assoiffA©es de sangA A» Jane* a elle aussi perdu un proche. Son mari, officier de lA€™armA®©e, est mort dans un attentat ch
eux, A Bujumbura. Leurs quatre enfants demandent toujours quand il reviendra. A«A Seul IAE™aA®NA©, qui a presque neuf :
semble comprendre ce qui sA€™est passA©. Chaque jour, il demande pourquoi le monde est si mA©chant qua€™il lui refuse e
de tenir la main de son pAreA A», a dit Jane A IRIN. A«A Chaque fois qua€™il va sur sa tombe, il me dit qua€™il a peur que
qui ont tuA© mon mari puissent nous voir.A A» A«A Il me ditA : a€ceils sont IA , maman, ils nous suivent. lls ne veulent pas qu
nous venions ici. Ce sont des animaux, maman, des bAdtes assoiffA@es de sanga€-A A», a-t-elle dit, la voix tremblante. Outre
la€™impact A©motionnel, la perte du mari de Jane a eu des consA©quences A©conomiques dA©sastreuses pour la famille. 2
dA» quitter la maison oAl nous vivions avant la€™attentat pour une autre, moins chAre. Je ne paye pas le loyer, car je na€™a
pas de travail. Des amis, des connaissances et quelques anciens collA"gues de mon mari payent pour moi et les
enfantsA A», a-t-elle expliquA©. A«A lIs le font en secret, car eux aussi ont peur. Nous nA&€™avons jamais obtenu les rA@sultz

la€™enquAdte [sur la mort de mon mari.A A» A«A MA2me de vieux amis de mon mari, alors qUAE™ils sont membres des forc
sA©curitA© ou de dA©fense, posent comme moi des questions sur IA€™enquAdte.A A» Jane na€™a pas voulu parler des A©
affiliations politiques de son mari. Troubles psychologiques Jean-Pierre Ntamatungiro* est psychologue et exerce en

libAGral dans le centre de Bujumbura. A«A Avant la crise, je voyais au moins trois patients qui prA©sentaient des symptA'mes
de traumatismeA A», a-t-il dit A IRIN. A«A Maintenant, jaA€E™en reA8ois neuf ou dix par jour. Faites le calcul et vous verrez le
nombre de personnes que nous recevons chaque mois. CA€™est beaucoup pour un petit pays comme le Burundi.A A»
Da€™autant plus que seuls ceux qui en ont les moyens consultent un spA©cialiste. DA€™autres sont liviA©s A eux-mA2mes
nombreux jeunes tombent dans la drogue, a prA©cisA© le psychologue. A«A [Cette crise] affecte les jeunes de toutes les
tendances politiques au Burundi, qua€™ils soient favorables au gouvernement ou A la€™oppositionA A», a dit M.A Ntamatung
A«A Certains da€™entre eux ont dA©veIoppA© des tendances suicidaires aprA’s ce qua€™ils ont vu. DA€™autres ne sont plu
de parler aprA’s ce qua€™ils ont subi ou ce A quoi ils ont assistA©.A A» Craintes pour la&€™avenir Le mois dernier, IRIN a
trois enfants jouant dans les rues de Musaga, au sud de Bujumbura. CA€™est un quartier oAl les opposants au
gouvernement sont nombreux et la rA©pression policiA're y est donc monnaie courante. LA€E™un des garA§ons imitait un
policierA : A«A sortez de chez vous ou je tire sur la porteA A A» Un autre tenait une petite pierre ronde qua€™il disait A2tre un
grenade. Quant au troisiA'me, il chantait une chanson contre la rA©A®lection de M.A Nkurunziza qui AGtait frA©quemment
entendue I1A€™annA©e derniAre. Un vieil homme les a renvoyA©s chez eux, gA2nA®© par ces jeux et par la prA©sence da€™:
journaliste. A«A lIs ne font que rA@©pA®Gter ce qua€™ils ont vu iciA A», a expliquA© un passant. &€ceMais je ma€™inquiAte d
enfants dans un tel pays.a€+ *Les noms ont AOtA© modifiA©s pour des questions de sAGcuritA©
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